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nk. «t M. Piehof. •* «ârdi M"" Su- 
▼ijfcT.   Rom«»ajfto *t  IX-t>âni«n 

LA ConunÎM.V^n a décidé ouo UM. 
tMeoDTl «t Pntfsrd ««rDot rntvnâg* 

On $mnt itou un hureaa 
à la € Voiimté » 

on carnet de chiqaes 
appartemant 

,    è M. Gmbaud'I^baud      i 
Part*. 1" ■»*"   "~ ^^ m«Dti«t de 

SdIclitrfB. lett r*ndo Jeudi aprè«-rold. 
JUM I« t«ir*aax du Journal t I^ 
r«IoDt* .. 4. rue d« la Mlchortl.T.. en 
cowafol* d* l'expert Bolreontlv-r. 

n a troTiTti et -alsl .lan-< lo b«rM.i| 
miofcurat A ce Joorna:. M. GulKiud-j 
Hihoud «n cariifl de ch««p)ea apparte- 
UDt 1 r« d^rnlw. OD aalt qi» M i«"!- 
bood-R band aralï reçu d* atavUfcy 
BOf tomm* de TOO.OftO frinc!i. nwi t 
dO f-rre emplnvfc par les b*«o!ii8 de 
te   Jrtanial.   I^   l«'n<^flciitros   de   («s 

Jlf. Dmhany reste en priion 
U»yotiiie. 1" mnr*. — M. dH'Ualî 

« l^fus* U uil-^ en Utwrtè prcvlsolve 
dtmawUV pnr LMiWarry. On i>en«e que 
Icm itéfcD'cars du directeur d« la 
«\>tonti'i» feront o|>p<Mill"n ■'» roriîon- 
nan.-e du Juse d'instnicilou. 

Une nottoelle mcalpatîon 
Uayonoc, 1" mar». — Jl. Fernand 

Pe brosM. le premier auimatenr du 
<VMll MoBlcIpal de Bajonn*. a été 
hi<-alpé. leudl «pN?-mMl. de cnmpll- 
ttlf d*eser«i<ioerle 11 a ^t^ cooroqne 
pur U. d'I'balt poirr 1* 8 man. It 
•en irilHté ce Jmir-lâ de M* Vatse- 
laiifoen. a-rvear du harrenn ilOrîOani. 

Une perifmmiion 
dans une banque à Ptffis 

l*irta. 1" niar,, — i^T-.r <-nniml5slon 
roaatHr» de M. ncmar. J"m d'ina* 
tn»rlt(»n. des Ingi-wrtear» de IJI Srtretô 
Sén<W^le -jnt opéré, cet apr «-midi. 
«n. perqn>alltnn BU « «relit Anver- 
•oi* t, I. rue de la Paix. De nnm- 
bTvnx d'>s*lprf( ont  étt^ «allais 

La photograpiùe des chiques 
t^rii. 1" mars. — I.e miclitOrc Ù6 

la Joiticc coramanlqce: 
« IJ» co3iniI>J«airf rt(» U SAiTté t*#u«- 

Tal* Peadoplt-cr, diM^^eué par le card* 
&^M Sceaux ei par le mlnt^îpe de 
1 lotérienr. a pr.icéJ^ au col atlonnc- 
air.ii d«^ H,**ri rbiViurf Misia au Cré- 
dit LronnHls et à Iti Ëoct^té Générale 
tie .'redit Iidusirlcl et Comnierc'aî. 
cné<iupii 6mt» p,Tr Starlsky nous le 
BOT A* :*en:e .\lesani]re. On a pboto* 
jrraNilé es MT chéqnei i\a Crédit 
I.Ti^unatu et it*» nb<>;o^TaphI^» aenmt 
pitréii eoM« *eell^s, 

rVfl onlrrs ont été donné» pour 
Ijn*" le» niitrct cluV)n<M noient photo- 
r;a:vblé« *: RiiTonne rt pour que tt'Utet 
W phn*«»«niph'ci» polent rerfées A la 
r •n.miMlon d enn'i;it«>. Patitres opo- 
ratlABB B;>Dt pTt-vies cet apr's-mMI. 

Le eOTnmt*vitr^ PfM^'plt'cp rhor- ! 
chcra aotamment ^ retrouver, au Cré- ■ 
dl* du Nord, I(ji fb TOP» ém'» ïar 
Bf^Tirty ioi!s 1ç «nmom de Bol;ei. * — 

itfl do prolesseur Pknrd 

CONCOURS DE U PLUS JOUE VEDCTTE 

Bulletin de Réponses 
à aéreuer avant le ihmmche U mon 

a  c JOURNAL  DE  ROUBAIX > 

63 à 71, GrandeRne, à Ronbaii   | 
ou à nos bureaux de : 

TOURCOING : 2C ra» Canot ; 

LILLE: 3,iMFaiA«rlM. 

MOUSCRON :   lOS, m 4« h StilieB. 

EfingUz ou coasez à ce haUttin U* 30 bom de eoneouT$ 

PREMIERE QUESTION 
QatUe tri, à votre avis, 
la plus jolie vedette ?  

DEUXIEME QUESTION - 
Combien la vedette classée première 
ohtiendra-t'dle de voix ?  

TROISIÈME QUESTION : iSIST^T.'tîtU";.''!^- 
Qudïe sera la vedette 

dassée seconde ?  

I VOTRE NOM Prénom 

' Adresse     

SifsalsK ' 

— , — -«ne. I"" niant. — Ij^ pn>- 
~-vOr Adolphe Pinard e*t décédé «-e 
matin i Mérr-sur-îïeiiie. II était né )e 
4 février 1W4 a Mérv-iur-Seine (Aa 
be>. où il Tient o^ mourir. 

Docteur en méiiecin»-. il avait été mé- 
decin des mobi!«» du Finistère pewiant 
la rufrre de 1370-1871. Professeur à la 
Faen'té (îe mèiecine. i! a"*tait *(pét'ia 
l«é dan» les questions d'h^^ién^ 6* 
lenfance. CVst airsi QU'Î' oublia entr.- 
autres traita, on oorra?e sur « la 
paéneultore do prenuer ket  ». 

Elu dénuté rx-ir la premier* tn-'s U 
18 DOTembre Iftiy. ij porta à la Cbani- 
bre. dont il f-^t Is .loven d'âce lo- 
queistKOs a'^rqaell^s ii A était intéres*-*. 
et e'ast toBt ratureilenient «u"il tit 
parti* de la Commiscioa de ITirrièue 

Meocbre de l'Acaôémie dt médecine, 
il   était  ïTrand   cff;<:>f  à«   1»   Léz.o^ 
â'kor.nfir.  «  

L'accord  commorcial 
franco-tchécoslovaque 

rarli. 1" mar.-. — L'a^-i'^rd com- 
i»»«rvUI f r a n c o t<-bi^roi>loTaqce fir.l 
Tient d'être sliru*'- a Praïr.v. cumiwrtp, 
■*^*' la i*rt df U Kranoe. k rér«Ml.ie 
iteat de wnf po-ar cent de- <vtiitlnj:en- 
tenents en f^iv.'ur dcj exportations 
Ifhf^fm'.twoifVt*. 

Ea poptrrfoartie, la Tcbécoslotaqu'e 
aer-ord* !.i il*<^n<oî!dar:rtn d» c^Meln** 
ro-I-',.r.« larlf-'lro-, r>;>'i!ro r^rt i! n 
('' pn:oud.i o*»? Sf* «'f^-nmardea Imnor- 
t i.r*-»i «err-nr r«s^>? 8 Plndnarrle 
friii.(;al«r. 

lllDoiimergaeareçoM.£deDiTrois cambrioleors pénètrent 
lord do sceao priré      |   la naît dans on paviDoo 

i*arti. l" mar». — M. Edeo. lord 
•'.u aoeau privé, est arrivé à Parts 
>uai. A 0 b 49. venant d« Borne. 
?1. K*ïen s'est auasttdt rendu A 
lamliaaaade de Grande Pretutroe- 

A 11 b 30. 3J. f>leo est aniv4 au 
3'iiilfttére dep  Affaires étrang rra. 

l'entretien a réuol. dans le bureitu 
•!•■ M I><inmorvne. du c<tTé anclnls: 
.MM Kdeo. lôrri do ireait privé; 
i'btnpi>olt ronselller damhas«ade : 
spmnir. secrétaire pnrtlcnller de SI. 
KdiQ: du c'-t* fraucala: MM IH>U- 
ipcraue. président du Conseil : Bar- 
tliuo. mtntstrs des Affaire» étran- 
e^r^v; Lécer. secrétaire «éoéral et 
\i.i>»lBll. directeur adj'>!nt t:.^* affaires 
pol'rîfiues 

X>« conversations franco-aT>claÎ5cs 
se fOQt terminées peu apr,"^  13 h. 

Les conversailona antre les minis- 
tres frani;a[i et les personnalltéa bri 
rr.unliinos ont été. ainsi qtit celles de 
la hfmalne d«^QI^re, amprelotei de la 
r/iiK  Brnnde  cordialité. 

Au cour» de son entretien avec 
V'M Dtumer^e et Bartbou, M. Kdeu 
-1 min ces derniers an courant des 
"onveroations qu'ils avait eues h Ber- 
'':) et A Rome. A la lumière de ces 
liifuTTnatfons les principe» du mémo- 
rundum hrltunnlnne on; été exAm!né« 

SÎM Poiimerc'ie et Bartioti ont 
ntitî' rcé A M Kden qn'lls contlniTerni 
ffT exarren et lui fer«>nt part prnchal 
iiommt de« mnelualons du Gouverne- 
rnent  français. 

àSaint'Maor 

-» —ja J»  <•^C■'.  î;   ■;■".   ilt T>fBr«r,t  i.   ra*  Th«. 

II-«ri    M*Te(^r.   dit    R.qavt.   iv.^   «n    l»^l.    k 
Sr-'i*DlTf    NAI^J, OCB ri*Al. 

Lim OTEUX EST TUt 
PAR LE PROPRUTAIRt 

Pnrif. 1" mar» — D»"» »» """ 
•ivMoD tltii» ». «ffiim de IKcbo n 
t»!i:lU»nr-<lMKo««*«. babil» trfe u 
fammc M rtwepb Paflile. icoliitear. 
>it de 4S tea. 

Î.T nn!l derel^ie. vers 3 b«up«. 
SI IUie!de f^ivflll.i par on bnilt Inso- 
Ilt». ocvrll doacemfiu la r»B«re de 
fcâ cnambre. aa premier éUffe. 

Apr*» avrtir eaMlad* on mnr de 
tl.Vurc. trula IndlTldiu a'attKiualfDt 
1 une porta du paTllMn lur la raode 
aril-'^rc. 

San» bfalter. M. Baeld* Prit aon 
rerûlTw et tlt« plualeui» coupa de fou 
dAO» la direction dea cambrioleur». 
Tandla <Ti« l'nn "'•i" »>c«>aUlt, le» 
■Ifiis antres a'cnfii.Talent. 

M Baelde deacemUl et troura 
'tendu, «au» »1». 1» carobHoIeur. 

I.» nulfallenr aTalt ♦t* tu* aur la 
conp d'une balle dan» la tête. t»o 
init «faillir quil B"a«l»««li d'un mar- 
ct.nii roraln, Roier Koilln. .« ana. 
hab'lanl en h.Vel. 'JTS jrenue Dou- 
niknll, t Parla I.* oianUtral entre- 
prit «lora de pecberrber li-a eomptlcce 
(lit d.ifnnl. 

lo nomi»* Uartua Deltour .12 an». 
»iio. pr«fea«ion. deirenrsnl dane le 
0i>roe botel que Uiidto. titulaire d'une 
iuli.)!:il'îe (te '-omlnranatliin.. nia éner- 
clqn.'inent .'atre rendu » Hrtlnf .M.inr 
*ea.K(MMM N'^ntnoln.. I> a MA con* 
iliiit an e>>minlaaariat de cette localité. 

Journal et RemMlx   ^ 

L'assassinat de E Prince 
(SinTE   DC  n   pstlHlCRE  PV.fc) 

.* ^r H "en».ranebenient de w clic- 
M:» et de la ruote tiatiotfale. dit XI- 
Faffoi. ^ tronre un monnmeMt a:i- 
mort* df la -uerrc de 1S70. entouré 
de buiMoni>. A l'entrée <!ii chemin, en 
non* V ciiîajjesct, noiià Jécouvrirae*. 
rangée eontre :• maoument aui mort» 
et cachée de la route par le» buis«)ns. 
nne forte tuto stoppant tous feui 
««into. A Quelauer métrés d« U. sur 
ootre droite, dans le PC-'t chemin. 
«talent arrêtés un cabriolet an toit 
bîauc et. qitflunts mètres plos loin «n- 
e<Te. une conduite, intérieure, ces deu? 
dernières " voitures a^ant cralement 
tous tmx éteint*... 

» Nous fûmes frappés de voir cea 
tro:s autos saii* aucun occupant et 
non» fîmes la réflexion oa'avee le froid 
aiaex vif ce »oir-Ià. i: n'était ruère bon 
ie s'attarder dan* les ehampe. « 

VoilA le témoie-naffc simple et direct 
de trois persoi.nes. témoiim*«e qui 
orend une étonnante va>«ur quand on 
lonre one ce -hemin se divise en plu- 
sieurs branches, dont une travenw de»- 
earrièrea absolument dtwertew et débon- 
ctf tr^« exactement à la Combe-aaa- 
Fées, à l'endroit où se produisit le 
meurtre. 

On /'on retrouve à Dijon 
le passage 

d'un   voyageur   suspect 
en pardessus masHc 

L'a témoyrnajr* ejraiement intéres- 
«ant a été rfcueilli par le bhftadier 
Buywel, de  la police  iudiciaire. 

Cn Russe. M. Simon Simonovitch. 
qni «'était marié dans la matinée du 
20 février, avait pris, ce ionr-là. à la 
«are de Lvon. pour se rendre avec sa 
eune femme à Dijou. le train 35. oii 
'"'* '= M.  yni'er* Prince. 

A l'arriTée du train, l'attentioii de 
M. Simonovitch ae porta sur un indi- 
vidu qui était descendu en même temps 
que cino autres vovaccure. et oui s'éta-l 
••apidement diriré vers la sortie. M. 
Simonovitch dê\'ait retrouver queloues 
instants plus tard l'étrange personnaee 
pria de la «re. L'indiviJn examinait 
efaaqtie vovaveur au passaire. M. Simo- 
noviloh, alors, !c flév:>a::c.*ï froidement, 
et l'ineonnii *.p wntant or^crvé à son 
tour, diaparat aussitôt. 

Or. le sifraalement du sa.<n>eet semble 
correspondre  à ce!ui  de l'homme qui 
abonî» M"* Tari» » la sare de Lvon 
tai^p 1 m. 70 t-nviroc. forte corpulence 
paràe^sus amnie de cou!piir mastii*.-. 

Une hypothèse 
PUon. 1*' mars. — Lci livpotbcàc^ 

continuent à s'enchevêtrer au soiet dp 
la mort du conseiller Prince. Parmi 
celles-ci, il cn e^t une qui rencontr? 
des partisans. On se demande, en effet. 
61. poor la oomœtinicalion téléphoni- 
que reçue le 20 févj^ier par la famille 
Prinf-" les onrani'wtrnrs du truct-apens 
n'avaient t>as établi, avec le domicile 
du conseiller, uoe lirne téléphonique 
dérivée. Cette hrne aurait i>ermi». cn 
outre, aui organisateurs d'intereepter 
tontes les communications avec le do 
micile de M. Prince. A ce sniet il e^-t 
bon de rappeler que M"* Prince. dan« 
une déclaration qu'elle n faite, à Diion. 
aux .iouroaliates. a eiirualé que. durant 
'a huitaine qui a T>réc<^dé l'attentat, ses 
cotnmnnications lélépboaiqres ont été 
fréqnetnmeiit troubi^e^ parfois même 

: coupées : mais et n'est \\, pour le mo- 
ment,  d'i   moins,  o-.i'aii"  lm>otbese. 

La dame au cMen loup 
se fait connaître 

Cbertwar?. 1" mnrs. — L(* ioumanx 
ont annoncé que lïes automobiles «us 
pectes avaient été vnes au* environs 
de Di^on le jonr de l'aauailnat du 
rott-viller Prince et une lettre anonv- 
ma aifnalait notamment, oanrti ces 
vciture», ui;e automobile Portant le 
matricule 7431 R-0. ©ccni^ par un" 
femme oui avait, à cAté d'elle, un chid 
loup. Cette femme, vova^eur de com- 
merce, actuellement à Cherbounr pour 
affaircA. s'est fait cooDâitre au COQI 
miasaire de police Michel. Elle a don 
né les motifs de sa préience. i Di.ion. 
le ionr eu drame et a cpUqué que 
lorwine son autotoo' ile a été vue. elle 
avait une \éshr« ranue de bûUTie et 
«a piH>fitait pour promener son ch:c:i 
policier. 

La dépomtiou 
de M. Max Rateaa 
ami de M, Prince 

Pari.*. 1"' mars. — M. Lancvre. 
do- n des iuees ...'iniitruc:-oB. a recueil 
Ii iendi anr^«-miJi. 'a oépcsition le 
M   Max Rutcau : 

— J'éraia t'ami de M. Prince, a-t-l 
'i:. dcnnid trente ane. et nous oc no'i" 

*iion« pour ain»i dire iann:» qniltén 
Ma fille doit, trailleura. épouser M 
"a''mor:H   frincr-    ^   fiui   ''V-r CRI   fian 

cée depuis quelque temps. J'ai ieué 
qu'il était inditt>eninli!« .ic réfuter I*"** 
ir^inualionK faites ^-.-.r le compte de 
mon malheureux ami c; >le faire con- 
n.fiire <fein* qoelU- véritahU atmoanhé- 
rt (le eonfinnce et .!■» 7a.été. il. Priuce 
•I vécu tTf- dernieri  iour?-. 

M. Mai Buleai s e pliiué. en d.*- 
a.l. au maris:rat. ce qui a dcià été 

rnrtonié. notaxment que le 17 février, 
M. Prince avait forvé k nroiet c'«m- 
mcner sa faailUe ft tes amid dan» un 
cinéma le jeudi oti le vendrr-li *ui- 
rant*. Le lendemain dimanebe. dans ia 
matinée, il prit soin de téléi-honcr ù 
de« amia c«>ainii;nc poor les irviter à 
cette  petite sortie. 

— Le Ii-ndi. . â.\ M. Bateau, il télé- 
phona à ma femme et invita ma fill« 
à filler aa«i>,tcr à l'andiei-ce des as-.;*- 
îc-^ II dé.ieuna avec elle et avec son 
fill» lîavnK-n.l «.ans une brasaerie du 
bo'jîwdrd Saint-Germain. 11 s*e»t mon- 
tré tri's cai. nullement préoccupé. 

M. Itiiteau a ajout* qu'il 'î.Tit cer- 
tain que M. Pnnee n'était pas revenu, 
i Diion. depuis le 4 septembre date | 
A laquelle les deux famille* s'éta-.ent 
rencontrées dans cette ville. Tl t'inquié 
tait beaucoup àr m mère, icée et aonf. 
fraiite et li-: érrivnit Mus les deux 
ioiirv. Lui-mênie s'cntend-iii parf.^itc- 
mriit avec fa femme. Kîcn r.e m'était 
caché (le ann existence et i! n'avait pas 
rie Rccrct TH>ur moi. 

yi. buteau a enfin précisé nue con- 
trairement à ce oai avait été dît. M. 
I*rince n'avait pas été trénané ocs sui- 
tes d'une blefsure de mierre. mais bles- 
sé au pied et h la iamt>e. 

Le doven des iueea d'ioatruction a 
éealeraent recueilli la déposition d'un 
avoc-it à la Cour, M. Doplaa. qui. te 
2fl févri»'-. à 10 h*!nres du matin, c'est- 
à-dire deax heures avant la dépan du 
consciHer ponr Diion. rencontra M. 
Prince .111 carrefour de la CroiT-Rouff^- 
Tons dcuT canaéren» amicalement et 
rien, d'âpre le témoin, ne ponvai* { 
laiaser supposer que M. Prince P'îî 
avoir une qnelconotîc préoccupation- 

lE PRÉSIDENT POU Y! 
a été proclamé Empereur 

de HHandchourie 
S::i-K:n^ i" m-7<. — LJ prodamition 

de Pou-'^i. empereur du Mandiukuo. a 
eu lieu ce matin. La cénimonie s'est dérou- 
lée selon le rite millénaire Poo-V:, cr". 
prend le nom de Kang-Teh. c'e$t-i-<l:rc 
« TraïKïUîIhté et vertu» s'ett rendu i 

1 autel  qui  avxt  <*té  spécialement énfid. 
Il e&t mocté jusque *UT la demnère (Vs 

six terrasses de marbre qui constituaient 
l'édifice et a prié. Selon la traition. les- 
prt des dicux esi alor^ entré cn lui On 
lui 3 remis de I cncefts. une amirfette lie 
jade et une piice de ti&su indigène puis 
I empereur a allumé un feu afin que les 
volutes de fumée portent «s prières 

La brève cérémoir.e de la proclamation 
qui dura à peine un quart d'heure, était 
rerminte- 

L'empcreur Pou Yi s'eM ensuite rendu 
âu temple du Ciel dirj un* automobile 
t'iKKlée. escortée de neut voitures trans- 
(Xïrlant des gardes et de six tdecars oc«?u- 
pés par des policiers. A son retour au 
palais impénal, le souverain a pris plice 
%ur un trône de jade; il a reçu le Pre- 
mier ministre et les membres du gouver- 
nement qui. sur la demande de l'enipereur. 
au heu de se prosterner ont fa:t une 
> mplè révérence. 

Le Premier ministre a présent* à l'em- 
pereur le sceau du nouvel Ciat. en ji te, 
que le souverain a ai>posé immédiatement 
au bas de VéJH prodamant la prise de 
posiCiiion du trône par le nouvel empe- 
reur. 

.\près la lecture de l'tiit. 1 empereur 
Pou \- a reçu les hommages de l'assis- 
tance et rotammem de lambassa-ieur du 
Japon, le genÉral Hishian. La cérémonie 
terminée, le souvera:Ti sest retire dans 
ses appartements pnvés pendant qu'urne 
salve de cent coups de canon annonçait au 
peuple manA:ho'j le début du nouveau 
rùgne. 
       a  

Un incendie dramatique à Paris 
dans la maison natale de Zola 

pjirlP, 1" mar?. — T'o Incendie, 
provoqué :>ar uui- eipl-wloo qui s'était 
1 rridnlte .Lin* un atelier de pboto- 
pravure et dp rtims s'ett déclaré me 
^^iiii-Josepli dnn<> la maison oa 
naTull   E.olle Sîot.i 

I, Incendlf   fut m.-T»rt«é ao hont de 
climuantP mlrnte»; ••'-fforts Qn.ilre 
I) -sonner di.nt r.ii iM'lié. dur.-i:T ."-fre 
t'v.inii'.'t piir len fent^ires, 

Trol> personnes, dont un t.éh^. 
tiireiii rrdin«bordéfa dn hulcnn dn 10 
u-ir (•«•lui 'îu 1-, l'nt 'rcatrt-me per- 
•i nue, un bo.i me 'ii.*' aMé par les 
•LUI ,MPri. pir doKi'cndri' par m rrei.de 
A >rJIe. 

M""' V Detottri. qi!i aval! auhi aa 
ce ;tiinfur«'in»'ni d'a«i'hTxle. a frté. elle 
lut^Kl.  aanvée  Inanimée 

RECOMMANDATIONS 
-"-■-«- -'.j ■'■"■■ 

Kcrivfï tr*» litiblcniriii vo« nom et adretse. 
Bien joindre les trente lions de concours que voU» «vei 

l(>coiipéfi; toute sohitiiin envoyée .jpns les trente bons ici 
.onsidcrée comme nulle. 

Les réponses peuvent être déposées dans nos bureau 
lU envoyée» par la poste. 

Les lettres insuffisamment aRrauclii<.s uu rccommai 
lées seront refusées. 

TRa»   IMPORTANT.  -  L« trotalèmc qucstio 
'question subsidiaire) n'interviendra que pour départav 
es ex-icquo éventuels;  mais tous  les concnrrents, sat. 
■xccption, doi\ent y répondre. 

Les réponses doivent nous parvenir avant le Dinian 
:1M 11 Nlars. à minuit; tout envoi qui nous parviendrui 
'près celte date serait refusé. 

Voici comment les concurrents «lisposcront leur enve- 
loppe pour nous envoyer leur solution: 

CONCOURS 
NOM DE LA VEDETTE 

CHOISIE 
i!MBRE. 

JourwËai elc JRotâbaix 
63 à 71, Grande-Rue 

ROUBAIX 

ou 26. nie C«niol. TOURCOING 

ou 105. ni« de II St.Uon. MOUSCRON 

La Loterie natioDak 
Paris, 1" man. — Le ParLUoD de 

Flo» a encore recn de nomiireiuea vi- 
eites iotéresaéea celle*, notamment, de 
dcnx millionnaires. Le premier qui se 
présenta était le portenr da billet 
n' 039.075. de la térie X. 1] a'éUit fait 
accomparner par quatre amia et eon- 
seotit à dire qu'il venait toocher 
'. aon n millioD. qui n'était pas d'ail- 
lenm le sicr.. aux lien et place d'une 
quarantaine d'amis, emplovés. comme 
lui. dans une maison d'acccaaoires pour 
automobile*, de Kenillv. 

Peu apréa. sur le banc des millioo- 
iu::reB attenant an oootoir o*ii mène 
aa bureau de M Ccn^net. d^Qx per 
acnnes affectant un air d^laci-é cj trir- 
te. prenaient place. 

Lui. seiai4)lait àeé de qnaiar.te-cino 
ans : elle, et» paraissait vinrt. I* mari 
déclara — et oe fnt tout — qn'îl était 
nn de no» n v>nfrérB6 "-.- mais pa.es 
tinien. 

l'n troiaiôme millionnaire s'e^t en- 
suite préaentt^. au nom d'une collecti- 
vité, il fjt bientôt soivi d'un autre 
n élu t>. noneur d'une «nperhe mallet 
te bleue. Ce dernier était mandaté par 
une diz.iiiie d'ouvriers et deranlovés 
de la ba: ieoe nord (îc Paria TWDT tou- 
.■uer en million. Il oljsen-a. d'ailleurs, 
tout comme son oré<lécefseT:r.-tjn iiro- 
fond mi'tisme 

Qvatre OMTTHTI raffutnt on atUboa 
A tiraBd-UnévllI;, t^iH de Rouen, 

(jtiatre ouvriers de la Centrale électri- 
que viennent de sracner enaemb:e nn 
mINlon a La Loierle oaclOBale. I/UD 
d'eax. M Lantriols, acheta un blHei 
dans en d^blt de tabac. On lui pré- 
senta le biUet numéro 7!*.065, série K. 
Il refof>a et cbolsit lul-mfrme le nnmeeo 
"O.nrtT, série K, qui devait jrajner un 
miUioo. 

Par ta «uitc. U partagea 1<> billet 
i avec MM. Fontaine et Mazlnparbe lu 
I antre onvrter aoUlclt?. refusa de a'asso 
! Atr avec eux. On chercha nn qua- 
i trl^me participant ci on en trouva un, 

M Alla la. 
I M Fontaine haMie une maisonnerie 

en i>laoohps. M I^ancloîs c!«t •n're de 
i ''iuri en'anf; M AllaU a deni fnfnnts, 
I erftn. M Maz'v^a.-be est maUitlc de-) 
; puï« trot* mois C'esi dire nvec one*le ] 
, )ole les qnatre onertert Mit ;ipprt" tu 
, notivellc j*> la f''—iin<' qui Icu: rvrlrn' 

Un  lot d'oB  tu ' -dft a été fame 
! par ma mo'-ll * de gverre de '>aa Rcao 

,     San-Rem-:   '" trars   — Tn lot d'nn 
T.illion  de  la   Loterie  nationale a  été 

I ?aeîié  t^ar  un   irntilé  de  merrc.   M 

Antoine Tomatore. âcé de 43 ans. «a- 
plové à l'Impéna. 

Vu BiOwi à MarpMt 
l^ n* 41.326 oe la série T. qui «t 

sorti avec le  million  appartient & «■ 
cultivateur de Marpent, 

UR lûUlM awmil iti t^SU 
Trois >euD€S instituteurs de Tieole 

de f^arçon» de Lesonia avaient 
acheté en commun le titlet a* &5JU7, 
■»érie C. Ce *- ''ei «t sorti avec un mil- 
lion. Les trois heoreui neiuM* *1 
sont montré* très discret»-et w défen- 
dent d'avoir en CPtte ehaooc. 

U* toll da 1M.M« fnaca 
I \ babitanta de ilertiJle qui 

s'éUtvut aasoeiét en roe de l'aebat d'no 
billet ont eu la jcie d« KVTDtr 
100.000 francs. 

— Un patron-bouIaDïer de SoU$- 
me$, M. Francois Lemoine. établi ne 
de Valeoekennea. a va k nVdfl U 7** 
tntiebe qu*il pwédiit ••■W» ■ Jree 
lOO.Ot'O francs. 

— A VievT-Condé. on sirnaV flue 
denu k>t« ont été patrnéi. l'un de 
lOO.OOn fr. et l'autre de UiOOO francs. 

— Vn lot de 100.000 franea a été 
également satmé par UQ emapc de dix 
oersonnos dn environs de Zii»fc#rff«#. A 
coter QU'à la 0"' tranche, dix peraon- 
OM du villace avaient écalement ca- 
caé la nif-me aomme. 

— M. Polydore Outters. de Calaiê. 
avait acheté po.ir le compte d*nne MW- 
ciation de 20 pt-rvonnes. uo billet qui 
leur  rapporte   100,000 franea. 

— La même somme éoboi* A un Ita- 
lien du nom de Paraffuint. habitant 
^ûIIdHaiinc). 

Vm lot de 10.000 fruci à RMUïZ 

Un billet portant le n* 53.01». M- 
pnant par conséauent nne «oauM de 
lO.OrtO francs, a iMé vendu à RonbiÎT, 
par M. Duham«I. di^bitant de tabac. 48. 
rue de Lannov, à Roirbaii. 

Ce billet a été acheté par uo ïar- 
cOQuet d'une dizaine d'annéaa pour W 
compte de sa marraine. UqaaUe htbtte 
la Beleiocc. h proximité de la 
l'ror'i^re. 

Llieare^fie eaenanîe tient à t^r- 
flT l'anciync 
Uu k>l de lO.eOO înma k Iwn Ihrd 

fa habitant de Leera-Xord. U. Om 
tave Ca'Iewaert. domicilié me du Cor 
ne; a acheté nn ln'let qui Ici rapport- 
i -■o^me de tO.Ono francu. on'il ï>«rt 

rera avec trois cotres perionnoi. 

— tA paWM *m nuëmriHmtm a frU ts 
trrttt SUBI   « ♦l««-ti«   ■  ««sirlatW    ' 
-iMiBirM .** '.-Toast ID  ta BSrt 4 

Fnllalat   da   < Jooraal de Rcabaix a I 
N- 25. ' da 2 mars  1934 

DF CASTEL-PIC 

Ja œ rEci::i t*. at sc-.s dér^énr 'iat:^ 
n   milt-ni   e*«*t;elleTOîii»   icoodam   e' 
Ô» 'n^.   Vourrait-ot,   rfeUeinenî   me 
froeder de î« fair sans aTitorwation f 

• • 
Enfin : 
J(i n^r^ ! 
Un-" I^tt'* 'î* r'.-and'wiére h !a 'KT 

T'nr.e  U Koni  ..î" :-anpelle à Ciîtcl 

C'cit à" 'a i'- f- *'• 1"''^ **«« l Le r^ 
tour me «»n.»l»- i:n « in'ianiemen:. *T.T. 
bien  meliicor q«  H  tr>teh»e du  dé 

We« maile* 'ont fW's faiî«- Tontes 
torn for«m» >on;  vevtr.tc-: 

J'ai «J<*  aiîtr ! ... 
-Tfc ertrs, ie vole, le r.». :.i c,:ac.e 
Un"n. ie pa:"' ■ 

;   W train roule .    .   ^ . 
CtooM miaate m* r«npm-he dn bnu. 
U Karmi» e* Hélétw m'oo» recon 

dnite » Il TT-e. Kll'*" arairnt^ ■!€> .ar- 
Tres ("aw '•* V*-!T ■!■ l'tr v>r *• vir. 
F»artir Elle» e-^:amntMeD' ma pr'>^;'e. 
jaaqn'au priiiten.-^i, prochai". parait-il. 

'    Je m* ON «entai* tén^ d'être âi saie. 

*i io\<:"«f' #-; i'.irriv.iis ra:U ^ prendre le 
.i^zie cîiaerin de circonstaaoe. 

Ces: cepeulant f.t bien Iwn cffur 
.lie ie les ai remerciées de^ mille soins 
Jùn: ei>« m'ont entourée. J« crois que 
;« «oïit deux vi-aies amies et ont ie 
.Tarderai   lonrtesupe leur scuvenir. 

Sla's ie va!» «voir Castel-Pîc. em- 
hra-wr ma ebére aïeule et «errer la 
Tijjin ùe? hrave« «en* oui m'ont vue 
îiever. Je va;?: v revivre lea derniers 
rLoii de mon féioar. v retronrer pre«- 
.lue M- T>hor ; le» ailée» auront «trdé 
A trace de ae« paa et les mura rèson- 
'tr—Tît encore -in f^n lie t* VOIT. 

t»t-f« one tout le ^itt compte ao- 
-ri* de eela T 

• • 
Voici la rare ! 
.!*aiie-voi«  Sabin- 
îi rtvonre. le hrave homme, en cnar- 

"^nnt m*% cialles dana 1» voi*are qui 
-n'attend. 

.T». m'mforjK' <îc tor^ et. joTCx. :! 
"■e réoor..1 '■ 

~- T«->.î la bîtn, Kici; de cho:i?«'; 'r ■ 
• ;vi i-t î.« choM" 'ioiit loinouraà Ieui> 
■ laces. S^'j'.i-ment ou c'est bien en 
'jvé r-^nUnt l'absence de Mademoi- 

**!le. Lu rifW.t àemeire était d'-venne 
tro-^   ailcncicnse... c'éLiît    ttttarD-'   une 
'■■iTr'-,', 

— ^Uis   ToiTe  a^ ici   M    Ol.or. 
— Ti tst nwté r oen de temn* anr>« 

•» dé-^art da Ma'^etnotaelle... qoe^aneii 
<*ma'n»s à oeioe Rt pnia. lai 000 plo*. 
n'stait paa tri« rai... toojoan T>enaif, 

I t.-»nir»ini soneiena ; ptna eaeore qn'aa- 
j trefoi». 
I     —■   Ail !   rra-i'i-i/t !  tuon   flt^part   ne 
]  *av: -.t oa* liéri'i* * 

I     — Nenui l au c-tnîrsire. II était pUu 
' «(Kuiiie et plut itlriicieux que jaaaU' 

On vova:t bien one Madcmoijel'.e n'était 
plus B pour animer chacun. 

Brave Sahio. ÎI oe ae doote pas 
oombiea i>e« paroles me rendent heu- 
re c*e. 

Mais le* malles sont cbanrées. ^e me 
tasac dans la voiture, entra un carton 
à chapeau et une ^erbe de fleiirs qoe 
mon rient ieiritecr fl cn 1« délicateast- 
de m'offrir à mon arrivée. 

— l'a bonqaet de Castel-Pic, Made- 
moiwlla Diase.» 

C'est delà la chî-re demeore que ces 
fleam aaprte da moi. 

L* Toittire 81e. Je reconnais le pav- 
.««ïe ponr l'avoir traversé dé-i: denx 
i-.-j  .i-ois loU. 

,Te - Tris à moi-mém«. e^-ii Lâte 
l'être '■ ••Jjea noua u ooar crier Kbre- 
i.ent ma ioie. 

Parfois, je me penehe vtr^ lea flenr» 
■'enfooia mon risMre dana !e<> oornllc» 
étincelanton et 1! r.-.f aemhle qrc j'em- 
braase e* (.-.reiM moD TÎeui r»*>l tont 
eiilicT. ^ 

• • 
N011H :,iûc« dcpiiis sept qnaiu ^î'iic'-rr 

et roici eniln le clocher de fc-Jisc eu. 
ebaqoe   dimaoobe.   nous   allions   à   la 

Avec donceur, if oense qne ie vai* 
repiaudre ce« ancie::nes babitodea •'[ 
retr^'îcer i ma piaee darw le banc fa- 
■ni'ial- mon livr»- e' m-»^ di^oelet 

La voitinv «'arrête derant an bAti 
rent tr** lonir on'nn mor de brique- 
eeme jatoaaement- Cest U one rrand' 
mère remw»e n*^ Toitarm. celles^ oe 
pouvant franchir la petite lente dont 
f'ai  narli. 

Pendan: n'" î^'ibiu mène les chevaux 
t i'é.-or.e et fiévbare* met roal'.e* qu'il 
tiendra reorendra tantôt, je vais jus- 
qu'à U petite cbip*n«. 

De*; vitnecK connus itie s.il,irrt si: 
passafie. pendant que dea petits en- 
fants munnurent derrière moi : 

— C'est la demoiselle du château 
qu'e<t   revctî'j'^. 

Et .i'ai eovic de ericr : 
— Oui. c'est bien vrai ! Je suis de 

retour. C'est mo: î C'eut moi ! 
Mais correctement je fra^ne l'église. 
Oh. la boune prière que ie viens de 

dire. 
Voici  lon;îtenips que je n'avais mis 

tant de ferveur dana mon anpel k Dien. 
— Je reviens, nirisse la Dien de bonté 

faire revenir ici l'absent que j'atter- 
irai loaio'K-!... 

• • 
Fatcir .'   ,Yorj ,' ■ • 
La» brave* bétea tournent Wars tétCf 

vept moi. nies me rec^nnaiasent et 
'eum >K)na veux semblent s'adoucir en 
me ncftrdant. 

Fakir tréoîTTïe, iramtMide : T« sens ea 
»oie de me revoir. Docilement, il Sf 
rar.flre pour qoe ie crimpe sur so;; 
érhine et à ncirje siis-ic inat«née. oa'il 
r-art, seeotMnt la tète, remuant l'oreille, 
faisant tinter les rivlotâ de aon <<inipc 
•nent. 

Je crie : 
— Hoe, Fat(f / 
Et i'aioote ; 
— fiabin. l'ai dix an» î 
L'âne semble coinr*rendr* mon im 

'•atiefMf d'être 'l-hant P allonce «enai 
Slement te pas pendant one moo briTe 
eomnamop aonrit ioveiwement de mon 
einbéniDea snbitenent re^ronvée. 

II dit: 
— Pari» ne non* a pa« chanié rô- 

ti,- ncîltc dcmoiaelTc. C*e*t tou.iouri" 
ella t 

— Toos  W  rcffrettez,  Sabln T 

— Ab nue non ! C'est le contraire 
qui nr>îis aurait chapriné. 

— J'ai pourtant nce bien plus .îolic 
toilette qu'au départ. 

— Oui dà, maie le» reox et le sourire 
sont Ici: mêmes, r^e reste, c'est do faux! 
l'âme de notre demoiselle e«( touiour* 
pareille. 

— Bmve Sabin ' 
Kt &i ie sentier n'était pas trop étroit 

pour uu semblable maoére, je mettrai» 
Fakir à la hauteur de yora et ie ser- 
rerais de toutes mes foreea la main ra- 
meuse dn brave homme. 

La même I Je sois la même * Rien 
Dcst ehaiuré ! 

— Vh. parblen ! Je le savais bien, 
moi ! 

• • 
Je ne 6anra-.i> dépeindre toute la 

douceur caulse le •*e| :nstant qui noua 
réunit, ma cher, aïeu'c et moi après 
latre  lonfîk»  moi» de séparation. 

.4vec 0"jlle tendre affection ie fus 
>crri^ dans !«■*> brjis maternels «o> n*? 
m'avaient étreinlt- denuia RÏ '..incrte^'n- 

Clrnnd mère avait le» veux i.amit)e»: 
moi.   ie  sanclotais  de   joie. 

Elle murmurait '■ 
— T,'! vo^ei tnfin de reionr. ma Dia- 

ne t te chérie. 
El   ie bécava^tf : 
— C'est m«M. e-and'oire I Me voie:' 

"eet moi. c'es   ^ier. moi î 
Elle ne fc- asaait na» de m'ewraa 

*er. de me contempler et. oendant < oel- 
qoe»! minote». le» baiaera. lea étreintea 
st k» rafrarda maternellement inquisi- 
tears alteméreoi sftna interniplion. 

— Comme tu es pJIotte, ma Pia- 
nette ! K-t-ce i)ue tu a^ étt^ ma!a-lc * tu 
a» mai^xri ! 

Klle se mit à rire. 
— U  faut  avoir ua  linxulier teuj- 

pemmerl     p-^ur    a'cnnuver    h     Pari». 
Qtwlle frrande sauvaire.  tu  fais ! 

— Oh ! si vons saviez, rrand'aaère : 
riuelle vie ! qnelle exiatenoe ! On dort 
ie matin, oa a« proœèoe l'après-midi 
et on danse toute la nuit. Pas deux 
ionrs pareil*, pas deux beares 9tm- 
blables ! On coort, on file, tonioan 
pressé. Vite, un rendez-vous : vite, un 
thé. in dîccr. tine visite, one soirée, 
one fête. « Le coupé est attelé ; l'auto 
attend ! l'heure eit passée ! « lea mots 
rétonoect toute ta ioamée. Et on court. 
00 se hâte. 00 vole ver» un bnt too- 
ioc-^ nouveau iLat» dont 00 se lasav 
bien rite PS'CC on'en réalité ce nourtaa 
là eat monotone, fntile et vain. 

— Ot^l récnisitoire oontre It rran- 
de v:lle, ft en «ouriunt mon aienle A 
qni rron dédain de la capitale «emblait 
faire plaisir. Oéeidément. la vie pari 
sienne ne l'attire  pas. 

— Dite* qu'e.ie me fait horrenr. J'ai- 
ipe mieoT me* ;kndcK q:ie tear» bonle 
•arris    ma   mninon   léwtr.lce   qt>e   leur* 

[ omptueUT hôtel», nos repas frtnrao^ 
Tne leurs niets recben*h^», me» robe» 
fimpW et pratiques que lenra pamre- 

t i«ioinnI'OHéc$. nos wirées anpré» dn feu 
|>n   famille,  lire   leurs   bal*   mondain». 
i 'apare-Ts 01  fati^art*. 

— Co-tinoe ;  tu   '.n'amo»*». 
— **'* rc2 pafc. trsn-.'mére. Je sai^ 

*iBP>re «n von» d'sarî toot cala et ie 
f pe-(»e r^ePeroent 

— Alor» ta ne t'«s vraimvot pas 
airnsée U-baa t 

— Amiwée f fia-jfl en rifléehiaaaBt. 
Oui. .ie me suis amnsic. malrri Boi «t 
ff.reéoienl perce que tout aeetparaît 
i.on «rrit et nioy attcntioo. J'aî prii 
lia pan .le tuuf*> cet fètc« cotmae de 
tons cas plaisiik aus<)uel* |'ai éti mi- 
!ée.   mais  ceux-ci  passés,  je  se  m'en 

i 

»ec(ajt o'ic plus triple, plu» laase. I4D 

(iéeouracéc. Paris distrait I« pen*ée 
il ne remplit pa» le oœnr et ee vide-'" 
on le rea»ent à ehaque miouta àê so' 
tuùe ou de tête-â-tète aven aoï-iDéin' 
entre denx valae». deux Ttaiiea, qna' 
l'auto VOU» emporte ou que le somut 
tarùe à venir. 

— Kt que faïaaU-tu dans cea m 
tesli T 

Je r*Nrardaî rrand'mêre avac 1 
dreue puis alUi lui jeter net i. 
aotour du cou. 

— Je T>en»aia â voua et... ja P' 
rais !... J*ai pletiré pict d*iM f 
allez ! 

— Maj; noaronoi tie me l'iMfraif -, 
paa f Di baronne me disait «vc 1 
étal» radienae. 

— Parée qne la politaaae na «r 
mandait d'être late n M préasai 
Qnani â vons écrire, I quoi boa .' 
■tentai» bien an ton de en» lettw oik- 
vou" ne m'aori'z "a» rermi» da rrr 
nir plmt tAt... Monaienr T>ho» ffalsi' 
qoe ie resfp sit moi* 'î-bas, 

Oran(l'mêre  treasaîtlit. 
— C'est vrai 1, me l'aTail MWfi 

'é... Ceftendant. tn vnia. il a 4t| 4l »» 
(ris qnand ie lai a< narié de ttm wià» 

— Ah. eon» I"»»*» tena ao «V*- 
Ft'e  rofirit   nn   r*eo ' 
— Oui. N'e le falait il Ma >ai>0» 

MU» avon» entnhiné enaenblf IM M 
ioar I Pari». 

— ^I«r» ^^ f«w a êtrH f QM « 
«Ut-Ut 

— T) raillait n M« toa AêamtM^ 
tamt^ Ta m pout loi ISpWM» *ilk 
ta saoract qae... 

— Il  TOUS a dit cela * M'Iettaî   v 
interrompant  rmvid'aera. 
aoudaiaeoacat tronbWa da « 
d« M. Dfaer. 

■ : a «f liai 1 
V. taac fll.O 
aaaHtMkhl 


